
la même que celle des ovicaprins, c'est-à-dire entre 15 et 20 %. Le chien 

représente 8 à 15 % des animaux, ch iffre qui nous paraît assez élevé et qui 

parfois atteint même celui des ovicaprins. Le cheval est rare, environ 2 %. 

Parmi les oiseaux, on trouve surtout des gallinacés (2%), mais aussi l'oie, 

le canard, et le corbeau. Les animaux sauvages se rencontrent peu, mais 

le lièvre est présent à 2 % parfois, et par ailleurs on dénombre un renard. 

Le cerf est pratiquement absent : on n'en connaît que des fragments de bois. 

Quant au sanglier on ne peut quant ifier sa présence. 

Nos orientations à venir se concentreront· d'une part sur la zoo logie 

de!:> animaux domestiques, et d'autre part sur les problèmes archéologiques 

liés aux structures même, ainsi qu'à l'en v ironne ment, cec i pour déter mine r 

les rdpports paysage-élevage . 

S. KRAUSZ et M. TURQ UET 

LES PALEOSEMENCES DES FOSSES DE LA TENE 111 

DE LEVROUX (INDRE) 

Nous avons tamisé sous eau et trié sous loupe binoculair e 424 litres 

de sédiment provenant de 14 fo sses datées de la Tène Ill du village des A rènes 

à Levroux. Notre intention étaient de re cueillir les paléosemences carbon isées 

conservees. 

29 taxons furen t ident ifiés. 

l 'Orge vêtue (Hordeum vulgare) et le Blé tendre (Triticum aestivo

co_!!pactum) étaient, semble-t-il, les espèces les plus cultivées. La cueillette 

n'est représen tée que par quelques semenc es de Noisetier (Corylus avellana) 

et de Mûre ~u Framboisier (Rubus sp.). 

Les semences des plantes adventices, malgré les problèmes de repre 

senta ti v ité , nous permettent de reconstituer l'environnem ent floristique. Elles 

tr aduisent un paysage de type ouvert proche de ce lui d'aujourd'hui. 

Philippe MARINV AL 

Laboratoire de Palynologie 

Musée de l'Homme 

75116 PARIS 

LA NECROPOLE DU FRAU 

(CAZALS, Tarn-et-Garonne) 

Cette nécropole, dont les fouilles programmées se sont achevées 
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en 1983, est si tuée en Quercy. Elle regroupe 65 tumulus à incinération, datés 

de la seconde moitié du Vlè siècle av. J.C. et caractérisés par une architecture 

originale, des mobiliers abondants et divers rites funéraires. 

Les tumulus, aux dimensions modestes, peuvent comporter une ou 

plusieurs sépultures, toujours délimitées par un parement de dallettes calcaires. 

Les sépul tures multiples s'organisent par adossement ou inclusion. La répartition 

topographique des tertres n'est pas anarchique : il existe des groupements 

et les inclusions, à une exception près, se localisent au Sud de la nécropole . 

Les dépôts funéraires, souvent riches et variés, livrent essentieltement 

de la cé ramique et parfois des objets méta lliques . La céramique, toujours 

émiettée, se présente sous forme de tessons disparates ou de vases reconstitua

bles. Elle est diversifiée, mais toujours homogène, essentiellement de fabrication 

indigène, non tournée et généralement non décorée. 

Le mobilier métaUique est surtout en bronze et pl~s rarement en 

fer. On distingue des armes, en particulier des épées à antennes et un poignard 

dans son fourreau en tôle de bronze ; des éléme nts de parure, essentiellement 

des torques, des bracelets et des boudes d'oreilJes ; des instruments d'usage 

courant : trousses de toilette avec pince et scalptorium, couteaux, fibules, 

bouto ns et agrafes de ceinture. (fig. 7) 

Parmi les documents non rr,étalliques, il faut mentionner des silex 

et des quartz , retouchés ou non et manifestement intrusifs, des fragments 

de meules en grès, des fusaîoles et des perles d'ambre. 

1:es rites funéraires sont complexes. Les corps sont inci nér és à l'exté

ri eur du tumulus et les cendres rapportées. Les résidus de la crémation peuvent 

être disséminés pêle-même sur le sol ou, au contraire, dissociés et dispersés 

séparément. ,Que lques os brûlés, soigneusement triés, reposent parfois dans 

une urne coiffée d'un plat. La plupart des vases sont incomplets et on note 

le bris intentionnel de certains documents. Enfin les offrandes alimentaires 

sont d'usage courant avec, par ordre de fréquence, des restes d'ovicapridés, 

d'équidés et de bovidés. 

Cette nécropole témoigne d'une culture originale, ou l'on détecte 

cependant de fortes influences en provenance du Languedoc et de l'Aquitaine. 

P,ernard PAJOT 
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